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Coordonné par le CFSI et mis en œuvre par le réseau ALIMENTERRE, le festival 

ALIMENTERRE est organisé chaque année du 15 octobre au 30 novembre. Il a pour ambition 

l’appropriation par les citoyens des enjeux alimentaires du local au global afin qu’ils 

contribuent à la construction de systèmes alimentaires durables et solidaires et au droit à 

l’alimentation.  

Parmi les outils proposés aux organisateurs, le CFSI a réalisé une fiche de 

présentation pour chacun des films de la sélection. Cette fiche est à utiliser avec un choix 

de 16 fiches pédagogiques régulièrement actualisées, pour approfondir la ou les 

thématiques des films et préparer le débat.  

Si vous souhaitez être accompagnés dans l’organisation de votre évènement ALIMENTERRE, 

n’hésitez pas à contacter le coordinateur ALIMENTERRE présent sur votre territoire.  

 



 

SYNOPSIS  

PARTIR A L’AVENTURE 

Gabrielle Bichat, Christine Forestier, Lucie Hautbout, Colombine Proust / Les 

Champs au-delà des frontières ! / 2022 / 66' / Français 

Le film est également disponible en version courte de 15 minutes. 

Migrations saisonnières, modèles  agricoles, interdépendances  

Côte d’Ivoire, Maroc, France 

 

À la croisée de migrations transméditerranéennes, ce film 

réalisé par quatre étudiantes en agronomie, questionne les 

liens entre des parcours migratoires et nos systèmes de 

production agricole. Des questionnements ont guidé leurs pas 

à travers la Côte d'Ivoire, le Maroc et la France : partir de zone 

rurale, qu’est-ce que cela implique, signifie ? Quelles sont les 

conséquences ? Quelles organisations de la migration ? 

L’agriculture productiviste est-elle une opportunité de travail et 

économique pour des personnes migrantes ? Comment 

l’agriculture productiviste est-elle dépendante d’une main 

d’œuvre migrante ? En pleine crise de l’accueil migratoire en 

Europe, le projet Les champs au-delà des frontières ! a voulu 

donner la parole aux personnes en migration. Elles nous 

racontent leurs espoirs, leurs réalités et comment l’agriculture 

intervient dans leur parcours. 

 

NOTRE AVIS  

Le documentaire montre très bien les interdépendances entre les producteurs du Nord qui ont 

besoin de la main d’œuvre saisonnière et les jeunes du Sud qui cherchent des solutions face 

aux manques de perspectives de leur quotidien. Excellents interviews croisés d’employeurs, 

d’employés et de familles en France, en Côte d'Ivoire, mais aussi au Maroc, à la fois pays 

d’émigration et d'accueil de migrants subsahariens. Réalisé par de jeunes agronomes, avec 

une approche à la fois technique et sensible, le film laisse apparaître les histoires singulières 

des protagonistes. Les témoignages poignants, diversifiés et intenses permettent de prendre 

consciences des réalités des phénomènes migratoires. Le film est accessible à un public large, 

bien que certains récits de vie sont très difficiles.  

LES REALISATRICES 

Gabrielle Bichat, Christine Forestier, Lucie Hautbout, Colombine Proust 
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INTENTION  

Interview de Gabrielle Bichat réalisée le 6 juin 2023. 

Pourquoi avoir voulu mettre en lumière le phénomène des migrations saisonnières 

et le récit de celles et ceux qui les vivent ?  

Nous avons construit ce projet à quatre. Amies, nous nous sommes rencontrées à l’Institut 

Agro de Montpellier et sommes parties de deux intentions. D’abord, nous étions toutes plus 

ou moins impliquées dans des associations d’accueil de migrants et nous nous sentions 

désarmées face à la politique de (non) accueil en France et en Europe. Ensuite, de part notre 

formation agricole, nous étions conscientes des problématiques de recrutement et de 

renouvellement des générations dans les exploitations françaises. Nous savions également 

que le recours à la main d’œuvre étrangère par contrats saisonniers était une pratique 

courante. Nous nous sommes alors demandé comment il était possible de mieux accueillir 

les personnes en situation de migration et quel rôle l’agriculture pouvait jouer là-dedans. 

L’idée était de donner la parole à des personnes directement concernées pour qu’elles 

puissent partager leur vécu. Nous avons mené notre étude sur trois terrains : la France, la 

Côte d'Ivoire et le Maroc. Nous souhaitions observer comment, dans chaque contexte, la 

question de la migration agricole se manifeste et comment ces différents systèmes agricoles 

s'intègrent aux parcours migratoires. Nous souhaitions également nous pencher sur les 

conditions de vies offertes par l’agriculture aux travailleurs saisonniers. 

 

Quelles conclusions tirez-vous de votre « enquête » ?  

Une première conclusion serait que l’agriculture attire effectivement de la main d’œuvre et 

engendre des flux migratoires. Une seconde serait que les exploitations agricoles sont 

fortement dépendantes des lois du marché agricole mondial, soumises à des conditions 

économiques très dures et que ces contraintes qui pèsent sur les exploitations se prolongent 

et se transposent aux relations employeurs-employés.  

Comment avez-vous choisi vos protagonistes ?  

Il y a trois protagonistes principaux, un par pays. Les sélectionner fut compliqué. Nous avions 

interrogé plus de 50 personnes, spécialistes et chercheurs inclus. Finalement, nous nous 

sommes arrêtés sur des protagonistes qui reflétaient la diversité des témoignages que nous 

avions recueillis (des personnes sous contrats OFII (Office Français de l'Immigration et de 

l'Intégration), des sans-papiers, des personnes qui n’ont pas réussi à traverser la 

Méditerranée, etc.) Notre objectif était de présenter différents parcours de vie et messages, 

tout en permettant à l'ensemble de se coordonner et de se répondre mutuellement. 

Ce système, est-il propre à l’agriculture industrielle ? Existe-t-il des alternatives ?  

Depuis la seconde guerre mondiale les exploitations ne cessent de grandir. Pour faire face à 

ces agrandissements elles se mécanisent. Cependant, certaines cultures sont difficilement 

mécanisables et nécessitent une main-d'œuvre humaine. Les conditions de travail et les 

salaires intéressent peu les travailleurs locaux et c’est la main d’œuvre étrangère, attirée par 

la valeur de l’euro, qui répond à la demande. Changer de système apparait compliqué. Il 

faudrait créer de la valeur ajoutée sur les produits, essayer de revenir à du plus local sans 

que cela ne soit une fin en soit suffisante pour nourrir le monde, avoir des exploitations plus 

humaines, transformer les relations employés-employeurs, légiférer pour améliorer les 

conditions de vie et de travail, revoir la PAC, etc. En fin de compte, c'est tout le système 

économique qui devrait être repensé afin d'amorcer des changements globaux. Cette 



 

perspective peut susciter des craintes, mais de nombreux acteurs s'engagent en faveur de ces 

transformations, et cela est passionnant. 

 

SÉQUENÇAGE  

Introduction 

00:00:00 à 00: 07 :11 

Quatre étudiantes en agronomie se sont intéressées aux contrats saisonniers dans le monde 

agricole et aux migrations qui en découlent. Avec ce film, elles ont voyagé en France, au 

Maroc et en Côte d’Ivoire afin de donner la parole à ces travailleurs silencieux du monde 

agricole : les migrants saisonniers. Les trois principaux protagonistes sont présentés. 

Kassoum, ivoirien rapatrié de Libye, Hamid, travailleur agricole marocain en France et Oumar, 

ouvrier agricole sénégalais au Maroc.  

Partie 1 : Côte d’Ivoire, le récit de Kassoum 

00:07:11 à 00:13:09 

Kassoum est un jeune ivoirien rapatrié depuis la Lybie alors qu’il tentait de traverser la 

Méditerranée. Il raconte le quotidien et les difficultés auxquelles fait face sa famille de 

paysans ivoiriens, ainsi que ce qui l’a poussé à tenter sa chance en Europe. 

Partie 2 : Oumar et le modèle agricole de la région de Souss Massa, Maroc 

00:13 :09 à 00 :19 :54 

Oumar, ouvrier agricole sénégalais dans la région de Souss Massa raconte pourquoi il est 

venu travailler au Maroc. Il témoigne également des conditions de rémunération sur ce 

territoire. Ibrahim Bennani, son employeur, explique le fonctionnement de son exploitation. 

Le sociologue et géographe Mohamed Bouchelkha revient sur l’histoire et la morphologie du 

modèle agricole de la région et sur ses implications environnementales et sociales.  

Partie 3 : Hamid et le système de migration saisonnière en France 

00 :19 :54 à 30 : 35  

Depuis plusieurs décennies, Hamid est employé par la famille Lascaux, arboriculteurs depuis 

plusieurs générations. Daniel et Ghyslaine Lascaux reviennent sur l’histoire de leur famille et 

de leur exploitation,  ainsi que sur l’arrivée progressive des travailleurs étrangers dans leurs 

cultures. Ahmed Chtaibat, directeur de la représentation de l’OFII (Office Français de 

l'Immigration et de l'Intégration) au Maroc, explique le fonctionnement des contrats 

saisonniers de l’OFII. Anne Lascaux, géographe, revient sur la précarité à laquelle sont 

exposées les personnes en contrat OFII.  

Partie 4 : vécus migratoires 

00 :30 :35 à 50 :13 

Les parcours migratoires, violences, réussites, échecs, liens familiaux, difficultés liées aux 

papiers, conditions de vie, etc. Kassoum, Oumar, Youssef et Hamid reviennent sur leur 

expérience migratoire. Dans cette partie, Kassoum raconte son parcours pour tenter de 

rejoindre l’Europe. Il relate des situations particulièrement violentes qui peuvent heurter la 

sensibilité des plus jeunes et des publics non avertis (de 31 : 00 à 35 : 07 et  40 : 02 à 42 : 

44) 
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Partie 5 : le jeu des lois du marché agricole mondial 

00 :50 :13 à 01 :00 :55 

En France, en Côte d’Ivoire ou au Maroc, la pression du marché agricole mondial pèse 

sévèrement sur les exploitants agricoles. En bout de chaîne, cela se répercute sur les 

conditions de vie et de rémunérations de leurs employés. Avec la mise en concurrence des 

marchés internationaux, les producteurs se spécialisent et leur objectif n’est plus de nourrir 

mais de produire. La production agricole est alors traitée comme une marchandise comme les 

autres et ses ouvriers comme de la marchandise.   

Conclusion :  

01 :00 :55 à 01 :06 :16 

Quelques chiffres sur la place des travailleurs étrangers dans l’agriculture et des travailleurs 

sans papiers en général dans l’économie française. Un mot sur les discriminations en termes 

de liberté de mouvement en fonction des nationalités.  

 

PROTAGONISTES 

• Kassoum Coulibaly – ivoirien rapatrié de Lybie 

• Hamid Lakrik – ouvrier agricole marocain en France 

• Oumar Ndiaye – ouvrier agricole sénégalais au Maroc 

• Youssef Alaoui – ouvrier agricole en France sans-papier 

• Adoulaye Koulibaly – Agriculteur en Côte d’Ivoire, père de Kassoum 

• Nestor Yao – président de la coopérative Capresa en Côte d’Ivoire 

• Ibrahim Bennani – propriétaire d’une ferme de framboise au Maroc 

• Mohamed Bouchelkha – enseignant chercheur en sociologie et géographie rurale, 

université Ibn Z’onr 

• Daniel Lascaux – arboriculteur en France 

• Ghyslaine Lascaux – arboricultrice en France 

• Ahmed Chitaibat – directeur de la représentation de l’OFII au Maroc 

• Anne Lascaux – docteure en géographie, université Jean Moulin Lyon 3  

 

POUR ALLER PLUS LOIN  

L’immigration en France 
 

L’immigration saisonnière en France :  

En mars 2020, en période de Covid, le ministre de l’Agriculture a déclaré qu’il y avait 200 000 

emplois à pourvoir dans le domaine agricole et appelait les « personnes sans activités à 

rejoindre la grande armée de l’agriculture française ». En temps normal, les agriculteurs font 

en grande partie appel à de la main-d'œuvre étrangère (européenne ou non). Les travailleurs 

saisonniers sont des travailleurs étrangers temporairement employés en France.  

 

L’agriculture française dépend largement de la main d’œuvre saisonnière pour répondre à ses 

besoins en période de pic d’activité. Les travailleurs saisonniers sont employés pour des 



 

taches telles que la cueillette, les récoltes, les vendanges, etc. Le recrutement de ces 

travailleurs peut se faire en direct avec l’agriculteur ou via des plateformes spécifiques en 

passant par exemple par l’OFII, l’Office français de l’immigration et de l’intégration. Les cartes 

de séjour portant la mention de « travailleur saisonnier » sont délivrées pour une durée de 3 

ans et offrent la possibilité de travailler jusqu’à 6 mois par an sur le territoire français1. 

 

Il est difficile d’obtenir des chiffres précis sur la main-d’œuvre étrangère saisonnière dans le 

monde agricole. En effet, si une partie d’entre eux ont le statut de travailleur saisonnier, 

d’autres sont dans des situations de migration irrégulière. Largement rémunérés de manière 

informelle, il est difficile de disposer de chiffres sur leur nombre et d’évaluer leurs conditions 

de vie.  

 

L’OFII estimait en 2016 que 80 % de la main d’œuvre salariée agricole était d’origine 

étrangère. 

 

Immigration en France : 

 

• En France plus de 400 00 personnes sont sans papiers et travaillent, sans protection 

ou cadre légal, dans de nombreux domaines tels que le bâtiment, la restauration ou 

l’agriculture. (Cimade) 

• Organisation Internationale pour les Migrants : en 2019, parmi les 8,4 millions de 

personnes migrantes en Afrique, seules 10 % se dirigeaient vers l’Europe 

• Au premier trimestre 2023, 441 personnes ont perdu la vie en tentant de traverser la 

Méditerranée, plus de 20 000 décès ont été enregistrés depuis 20142. 

• En 2022, 133 258 migrants ont traversé la Méditerranée. En 2015, année record, ils 

étaient 1 million3. Difficile de dire combien ont tenté la traversée sans y parvenir, 

emportés par les flots ou repêchés par des gardes côtes non européens.  

• En 2022, 139 205 nouvelles demandes d’asile ont été recensées en France. L’OFPRA, 

l’Office français de protection des réfugiés et apatrides, a rendu 134 454 décisions et a 

accordé l’asile à 38 789 personnes soit 28,8 %. La CNDA, Cour Nationale du Droit 

d’Asile, qui statue sur les recours émis à partir des décisions de l’OFPRA a attribué 

l’asile à 14 456 reprises sur 67 142 décisions (21,5 %). 2 934 mineurs accompagnants 

ont également été protégés.  

 

L’immigration et l’émigration étrangère saisonnière au Maroc 
 

Le Maroc a une relation ambivalente avec l’immigration saisonnière, agissant à la fois en tant 

que pays d’émigration et de destination pour les migrants saisonniers.  

 

• Historiquement, le pays est majoritairement un pays d’émigration. Toutefois, il est 

également un pays carrefour de différents types d’immigration : travailleurs 

saisonniers, étudiants, migrants en transit, demandeurs d’asile et réfugiés. 

• 3,3 millions de Marocains vivent à l’étranger4  

• En 2021, 23 000 ouvriers agricoles saisonniers sont venus travailler dans les champs 

français et espagnols5. 

                                            
1Ministère de l’intérieur https://www.immigration.interieur.gouv.fr/Archives/Les-archives-du-site/Archives-
Immigration/Archives-Immigration-professionnelle/La-carte-de-sejour-portant-la-mention-travailleur-saisonnier 
2 ONU 
https://news.un.org/fr/story/2023/04/1134157#:~:text=Le%20projet%20%C2%AB%20Migrants%20disparus
%20%C2%BB%20de,en%20de%C3%A7%C3%A0%20de%20la%20r%C3%A9alit%C3%A9. 
3 Haut Commissariat aux réfugiés des Nations Unies  
4 ONU, 2020 
5Fance 24> https://medias24.com/2022/06/14/ce-que-lon-sait-du-recrutement-des-saisonniers-marocains-en-
france-et-en-
espagne/#:~:text=Plus%20de%2023.000%20ouvriers%20agricoles,sont%20les%20proc%C3%A9dures%20et
%20formalit%C3%A9s%20%3F 
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• En 2020, 102 400 personnes étrangères en situation régulières étaient présentes au 

Maroc. Si cela ne représente que 0,3 % de la population, c’est une progression de 

63,3 % sur la décennie 2004-2014. Environ 80 000 d’entre eux sont des travailleurs et 

20 000 des étudiants6. 

• En 2021, 41 979 migrants ont atteint l’Espagne depuis le Maroc. Parmi eux, 56 % de 

Marocains7.  

 

 

Emigration et immigration en Côte d’Ivoire8 
Historiquement, la Côte d’Ivoire est davantage un pays d’immigration que d’émigration. Les 

premiers mouvements massifs migratoires datent de la fin du XIXe siècle et ont été 

enclenchés par la colonisation. Après l’indépendance du pays en 1960, une politique 

d’immigration ouverte est mise en place pour faire venir de la main d’œuvre étrangère et 

exploiter les richesses agricoles du pays. S’en suit une période de forte croissance, ce qui 

rend le pays particulièrement attractif pour les populations des pays voisins, en particulier du 

Burkina Faso et du Mali. Les crises climatiques et politiques qui secouent le Sahel à partir des 

années 70 vont accentuer cette dynamique. En parallèle, le gouvernement continue de mettre 

en place des mesures pour attirer de la main d’œuvre et des accords de libre circulation. 

Finalement, la Côte d’Ivoire devient, tout au long de la deuxième moitié du XXe siècle, le 

premier pays de destination des pays ouest africains, devant le Ghana et le Sénégal.  

 

Jusqu’au début des années 80, les Ivoiriens émigrent peu. A partir de cette période, et 

comme de nombreux pays de l’Afrique Sub-Saharienne, la Côte d’Ivoire connait des périodes 

de crises économiques sévères. Les conditions d’entrée sur le territoire pour les migrants se 

durcissent. En parallèle, d’autres crises politico-militaires et sociales éclatent dans le pays 

dans les années 90-2000. La situation économique, politique et sociale, renforce l’émigration 

depuis la Côte d’Ivoire. S’ils se dirigent majoritairement vers d’autres pays de la sous-région, 

un certain nombre de migrants prennent la route de l’Europe et en particulier de la France.  

 

Des chiffres9 : 

• Depuis 2015, entre 10 000 et 15 000 Ivoiriens émigrent chaque année vers les pays 

de l’OCDE. Ce chiffre est en forte hausse. En 2000 environ 3 800 ressortissants 

ivoiriens ont migré vers un pays de l’OCDE. 

• L’émigration ivoirienne se fait principalement au sein de la Communauté Economique 

des pays de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO). Le premier pays d’émigration pour les 

ivoiriens est le Burkina Faso, suivi du Mali. 

• Malgré le recul de l’immigration vers la Côte d’Ivoire depuis les années 80, le pays 

reste le premier pays d’immigration de la CEDEAO. 

• 32 % des Ivoiriens expriment leur souhait de quitter leur pays pour vivre de manière 

permanente à l’étranger. 

• Les intentions d’émigrer sont particulièrement élevées parmi les personnes diplômées 

du supérieur (49 %), les chômeurs (45 %) et les jeunes (42 %). Les intentions 

d’émigrer sont majoritairement dûes à des questions de rémunération et/ou de travail. 

 

 

                                            
6 https://enass.ma/2023/01/09/profil-migratoire-du-maroc-5-chiffres-pour-comprendre/ 
7 Ibid 
8 https://www.oecd-ilibrary.org/sites/5c8e4d92-fr/index.html?itemId=/content/component/5c8e4d92-fr 
9 Ibid 



 

POUR PRÉPARER LE DÉBAT  

Profil d’intervenants potentiels  

Inviter des intervenants qui connaissent les enjeux Nord et Sud. 

◼ Les réalisatrices du film 

◼ Des travailleurs saisonniers étrangers 

◼ OFII 

◼ Chercheurs spécialisés sur la question des migrations, notamment en contexte agricole 

◼ Exploitants agricoles ayant recours aux saisonniers 

◼ Des visio-conférences avec des travailleurs à l’étranger ou des personnes qui n’ont pas pu 

migrer  

◼ Des rencontres avec les protagonistes du film, en présentiel ou en visio 

◼ Des structures d’insertion professionnelle des migrants, des centres d’hébergement ou des 

collectifs pour la valorisation des droits des personnes en situation de migration subie, des 

syndicalistes ; 

◼ Des intervenants sur les migrations climatiques à venir 

 

Questions pour entrer dans le débat   

◼ Quels sont les problèmes rencontrés par les chefs d’entreprises agricoles concernant le 

recrutement de main d’œuvre dans leurs exploitations ? 

◼ Quels sont les problèmes rencontrés par des personnes d’origine étrangère souhaitant 

travailler dans le domaine agricole en France ? 

◼ Sans la main d’œuvre étrangère, comment ferait-on ?  

◼ À travers les interviews de ce film, nous entendons différents points de vue liés à la 

thématique des flux migratoires du domaine agricole. Mais est-ce qu’il y a d’autres points 

de vue omis dans le film ? 

 

Lien avec les interdépendances Nord/Sud 

◼ Que peut-on faire en tant que consommateur pour améliorer la situation de la main 

d’œuvre immigré ? 

◼ L’immigration de la main d’œuvre agricole est un exemple d’interdépendance entre pays 

dans le système alimentaire mondial. Y-a-t-il d’autre exemples d’interdépendances ?  

Idées d’animation avant/après la projection  

Retrouvez tous les outils pédagogiques sur alimenterre.org. 

◼ Outil pédagogique « Cahier d’activités : changeons l’avenir des migrations », conçu par la 

FAO. 

https://www.alimenterre.org/recherche-avancee?f%5B0%5D=categorie%3Aoutil
https://www.alimenterre.org/cahier-d-activites-changeons-l-avenir-des-migrations
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◼ Outil pédagogique : « World café »  

◼ Analyse cinématographique (ex. analyse des positions de protagonistes) 

◼  Outil pédagogique : « l’arbre à problèmes ». En tant que racine, mettez par exemple : 

faible attractivité du secteur agricole,  

◼ Outil pédagogique : « Alim’Enjeux » 

◼ Jeu « Nourrir le monde en 2023 » 

◼ Outil pédagogique : « La mondialisation de l’agriculture » 

◼ Quizz : « Système agricole et alimentaire » 

◼ Outil pédagogique : « Escape Game : de l’équi-libre à table » 

Ecueils à éviter 

◼ Tomber dans la culpabilisation ou la dénonciation  

◼ Généraliser sans nuancer le sujet de la migration 

◼ Oublier de contextualiser (faire un minimum de recherche sur l’actualité) 

◼ Ne pas limiter le débat à « pour ou contre » l’immigration de main d’œuvre agricole 

◼ Ne pas tomber dans le « il n’y a qu’à, il faut qu’on »  

BIBLIOGRAPHIE 
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leurs liens pour agir au mieux ». https://www.ifad.org/fr/web/latest/-/migration-

agriculture-et-syst%C3%A8mes-alimentaires-bien-comprendre-leurs-liens-pour-
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• Synthèse, OECD, « Tendances de l’émigration ivoirienne », https://www.oecd-

ilibrary.org/sites/5c8e4d92-fr/index.html?itemId=/content/component/5c8e4d92-

frEmission radio, « Côte d’Ivoire : de l’accueil au rejet de l’étranger », 2021. 

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/cultures-monde/cote-d-ivoire-

de-l-accueil-au-rejet-de-l-etranger-5423344 

• Rapport, IOM, « Côte d’Ivoire- Migration de retour : Lien entre irrégularité et 

renforcement de la vulnérabilité des migrants ivoiriens en Tunisie, au Maroc et en 

Algérie », 2020. https://dtm.iom.int/reports/c%C3%B4te-divoire-%E2%80%94-

migration-de-retour-lien-entre-irr%C3%A9gularit%C3%A9-et-renforcement-de-la 

 

Sur les alternatives : 

https://www.alimenterre.org/world-cafe
https://www.alimenterre.org/l-arbre-a-problemes
https://www.alimenterre.org/alim-enjeux
https://www.alimenterre.org/jeu-nourrir-le-monde-en-2030
https://www.alimenterre.org/la-mondialisation-de-l-agriculture
https://www.alimenterre.org/quizz-systeme-agricole-et-alimentaire
https://www.alimenterre.org/escape-game-de-l-equi-libre-a-table
https://www.fao.org/fao-stories/article/fr/c/1072961/
https://www.alimenterre.org/migration-et-agriculture
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/cultures-monde/cote-d-ivoire-de-l-accueil-au-rejet-de-l-etranger-5423344
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/cultures-monde/cote-d-ivoire-de-l-accueil-au-rejet-de-l-etranger-5423344


 

• Rapport, IPES « Un mouvement visionnaire pour une alimentation, durable : 

transformer les systèmes alimentaires d’ici 2045 », 2021. 

https://www.alimenterre.org/un-mouvement-visionnaire-pour-une-alimentation-

durable-transformer-les-systemes-alimentaires-d-ici 

• Synthèse, CFSI, « Nourrir les villes par la production familiale locale en Afrique de 

l’Ouest », 2011. https://www.alimenterre.org/nourrir-les-villes-par-la-production-

familiale-locale-en-afrique-de-l-ouest 

• Etude, CFSI et GRET « Pour des politiques européennes cohérentes avec la 

sécurité alimentaire mondiale » 2010. https://www.alimenterre.org/pour-des-

politiques-europeennes-coherentes-avec-la-securite-alimentaire-mondiale 

 

 

  

https://www.alimenterre.org/un-mouvement-visionnaire-pour-une-alimentation-durable-transformer-les-systemes-alimentaires-d-ici
https://www.alimenterre.org/un-mouvement-visionnaire-pour-une-alimentation-durable-transformer-les-systemes-alimentaires-d-ici
https://www.alimenterre.org/nourrir-les-villes-par-la-production-familiale-locale-en-afrique-de-l-ouest
https://www.alimenterre.org/nourrir-les-villes-par-la-production-familiale-locale-en-afrique-de-l-ouest
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